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Vous savez ce qui est marrant quand 
toute une équipe se ramasse le covid 
d’un seul coup ? 

Rien. 
Du tout.
Absolument rien. 
C’est juste naze et ça pulvérise tout 

ce que vous aviez vaguement prévu.  
Et le plus pas-drôle, c’est comment 
cette saleté s’accroche pendant des 
jours. Réellement.

Tousser et trembler de fièvre, 
c’est déjà un peu nul, mais ensuite, 
moucher du sang pendant deux 
semaines alors que je suis supposé 
aller mieux… 

... c’est juste parfait.
Donc voilà la moitié de ce que j’avais 

prévu. À peu près. 
Et promis, on essaiera de rattraper 

le programme dès qu’on ira vraiment 
mieux. Ce qui est prévu pour… 

(jet de dés)

PASSÉ PAS SI SIMPLE ( 3/4 - par Rafael )

ZOGSHGÛT 
[ Ce texte sur Zogshgût est repris et corrigé d’un ancien Opus. Parce que c’est utile, en fait, 

et bien pratique en la circonstance. En plus, dans mon état, je n’ai définitivement ni remords, ni 
sursaut soudain de conscience professionnelle. ]

Zogshgût est le plus vieux fusionné discret de Tanæphis. En fait, c’est certainement 
l’un des plus vieux fusionnés encore en vie. Zogshgût est un Hysnaton de première 
génération, fils d’un véritable troll, et son physique porte la plupart des marques du 
vieux peuple cannibale de l’Est. Comme vous vous en doutez, il n’est pas beau à voir, 
donc on peut se demander comment il fait pour être discret. Nous allons y venir.

L’histoire de Zogshgût est compliquée et violente. Comme il n’aime pas en parler, 
ça va être dur de percer ses secrets. Une chose est sûre, il fut le premier dans son genre 
à devenir porteur d’Arme, s’unissant à Wechka, une des Armes-Dieux les plus cool 
de l’époque. Croyez-moi si vous le voulez mais ces deux-là connurent une histoire 
d’amour platonique mouvementée qui les mena à la fusion. Zogshgût le fusionné 
abrite dans son crâne les esprits de l’Hysnaton et de l’Arme, clairement dissociés mais 
éternellement unis.

Wechka possédait un pouvoir de polymorphie assez puissant, que le couple fusionné 
a développé jusqu’à des niveaux jamais atteint par d’autres Armes. C’est ce qui a 
permis à Zogshgût d’exister en toute discrétion pendant si longtemps. Il change très 
souvent d’apparence et de nom et on pourrait le rencontrer aussi bien sous les traits 
d’un guerrier tarek musculeux, que d’une petite fille dérigione. Après une jeunesse 
aventureuse et violente il s’est doucement apaisé sous l’influence de son Arme. Oui, 
parfois, ça se passe comme ça.

Il est arrivé à Zogshgût de révéler sa nature de fusionné à des Armes en quête de 
fusion. C’est probablement à cause de cela que la traque sanglante l’a repéré.

MARILLION
Si Marillion ressemble beaucoup à une chimère elfique traditionnelle, il est 

beaucoup plus jeune que Zogshgût. Né en Vilnorie dans une famille dérigione extrê-
mement riche et influente, il devint vite un nobliau frivole, imbu et assez détestable. 
Pas de chance pour lui, l’année 659 vint lui rappeler sa place dans le grand schéma.  
Il n’échappa à la mort que grâce à une chance insolente, fuyant vers Pôle, hanté par les 
horreurs de la révolution. 

Pendant sa fuite, il rencontra Shaem, un Shamshir antique, passionné par l’histoire 
et les arts. En devenant Porteur, Marillion voulait surtout oublier et se concentrer 
sur… autre chose. N’importe quoi, sauf les hurlements des siens et la dévastation. 

Shaem se vit donc dotée d’un apprenti dévoué, passionné, à qui elle commença à 
enseigner tout ce qu’elle savait. En vieillissant, le nobliau superficiel devînt un expert 
de l’histoire de l’Empire et de ses arts. L’Arme et son Porteur finirent par convenir 
que la mort de Marillion serait une perte de temps inacceptable pour les recherches 
du duo. Il faudrait reformer un apprenti, reprendre des automatismes, tout ce genre 
de choses. Sans parler du côté… mort, Néant et autres désagréments pour Marillion. 
Le duo se mit en quête d’informations sur la fusion, et y parvint assez brillamment en 
tout juste une trentaine d’années. Comme quoi, la méthode scientifique, quand c’est 
bien fait, ça fonctionne. 

Une fois Marillion et Shaem fondus en un seul esprit, le fusionné reprit son travail. 
Mais sa perspective avait subtilement changé, se focalisant sur l’aspect elfique des 
origines de l’Empire. Marillion, depuis la révolution, avait appris à détester son côté 
hysnaton elfique. Une fois fusionné, cet aspect de l’héritage de l’Empire commença 
aussi à l’inquiéter. 
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Partout, il voyait à présent l’influence des mages. Il en vint à se demander si l’histoire 
de leur départ ne cachait pas un immense danger, d’autant plus qu’il était apparemment  
le seul à s’en inquiéter. C’est ainsi qu’il devint aussi un expert des elfes, de leur influence 
sur la culture derigione, et des mystères restant dans l’ombre du Pôle pré-derigion.

Il fît de son mieux pour dissimuler son statut, mais choisit souvent de négliger 
cet aspect quand ses recherches étaient plus importantes. L’existence d’un fusionné 
expert de l’histoire de Pôle finit donc par devenir une légende urbaine parmi les nobles 
influents et les érudits des universités. 

Et c’est aussi comme ça que Melaus lui mis la main dessus. 

SAÏESHA
Saï, pour les amis, est née dans une famille pauvre des terres du Centre. C’était 

une Hysnatone bête debout un peu trop parfaite et jolie pour le petit village où elle 
a vu le jour. Vendue au premier convoi esclavagiste de passage, l’enfant fut élevé pour 
un placement au bordel dès son premier sang, et se lança dans une vie de prostituée 
banale. Pourtant, elle devint  vite réputée pour sa résistance à la douleur et son goût 
pour les expériences extrêmes. En réalité, Saï avait surtout un goût pour les drogues 
pouvant la sortir quelques heures de sa vie de cauchemar, et était prête à tout pour 
gagner de quoi s’en offrir.

Pendant ce temps-là, Goblock était en pleine étude de la fusion. Marteau de mercure  
féru d’exploration, il voulait depuis plusieurs siècles devenir fusionné pour pouvoir 
explorer les terres les plus sauvages sans risque de finir perdu dans un marais sordide. 
Ayant accumulé des témoignages et des informations, il ne lui manquait qu’un Porteur 
adéquat. Quelqu’un de physiquement athlétique, adapté à la vie au grand air, et pas 
trop cher si possible. Car Goblock était radin, en plus du reste.

De passage dans la région pour trouver un Gadhar correct pour ses projets, Goblock 
rencontra Saï pendant une soirée de détente. La bête debout lui parut idéale. Elle avait 
l’apparence d’une chatte humanoïde souple et solide. Des sens affûtés. Un corps conçu 
pour l’extérieur, qu’il faudrait simplement entraîner. Et des armes naturelles, griffes 
et crocs, parfaites pour exprimer ses pouvoirs en toute discrétion. Absolument idéale.  
Il faudrait simplement broyer son petit esprit pendant la fusion, ce qui paraissait 
simple sur le papier.

Goblock acheta donc Saïesha, se débarrassa sans aucun remords de son ancien 
Porteur, et lança les préparatifs. Il fît simplement l’erreur de milliers de mâles trop sûrs 
d’eux. Ne pas regarder au-delà des apparences. 

Il lança le processus sans rien expliquer à Saï, avec l’objectif d’une parfaite fusion 
dont ne sortirait qu’un seul esprit. 

Ce fut réussi. 
Saï se retrouva donc seule et sans maître, mais immortelle et dotée d’une flopée de 

pouvoirs amusants. D’abord un peu perdue, elle refit le trottoir comme indépendante, 
où elle connu un certain succès : une putain infatigable, aimant se prendre des coups, 
paraissant toujours s’en relever sans problème. L’argent coula à flot et l’épice aussi, mais 
Saï se lassa vite. Elle se sentait les moyens de faire plus, facilement. Elle décida donc 
de partir à l’aventure pour découvrir le monde. 

Cela dura quelques mois… et s’arrêta presque aussitôt. 
En effet, Melaus avait l’œil sur Goblock depuis des années. Les recherches du 

Marteau avait été repérées, et Melaus le faisait surveiller pour capturer aussitôt ce 
fusionné tout frais, incapable de se défendre. Saï n’était partie de son Centre natal que 
depuis quelques mois, quand les hommes de la traque sanglante lui tombèrent dessus. 
De quoi confirmer une certaine malchance chez la demoiselle, 

À ceci près que la pauvrette est une fusionnée maintenant, et qu’elle commence à en 
avoir assez qu’on la prenne pour une truffe. La jolie chatte toute douce, toute câline, est 
à deux doigts de laisser sortir le fauve.

Pour ne rien arranger, Saï a accumulé au fil du temps une belle résistance aux narco-
tiques à base d’épices courants. Elle est donc réveillée depuis un petit mois et essaie de 
comprendre la situation. Elle fait semblant de dormir quand des gardes passent vérifier 
le stock, puis se faufile dehors pour observer la ville et ses habitants.

Étant dotée de capacités de discrétion digne d’un ninja-predator-tendance-timide, 
elle ne s’est pas encore faite repérer et pourrait décider que les PJs sont bien placés 
pour lui expliquer ce drôle de monde où elle vient de tomber. À condition de ne pas la 
prendre de haut, ou essayer de la manipuler. Dans ce cas, la jolie minette pourrait bien 
piquer une colère…

( Et on conclut la prochaine fois, avec une description des gardiens,  
Sauf si ... ou autre chose... vous voyez, quoi. )

Un détail sur Marillion 

Si vous trouvez que cette histoire 
rappelle un peu Maître Alicendre, ce 
n’est pas forcement un hasard. 

Un observateur attentif pourrait avoir 
l’impression que Marillion a été utilisé 
comme foulard rouge pour détourner 
les attentions gênantes du vieux maître 
des archives.

Ce n’est peut être pas une attitude 
sympathique d’utiliser les noobs pour 
servir de paratonnerre à emmerdes, 
mais apparemment... c’est diablement 
efficace. 


